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PRESENTATION : 

Dans ce numero nous offrons á nos lecteurs une serie de documents 
qui donnent une idee de la situation actuelle de notre pays et sur le 
role que joue la classe ouvriére dans la marche vers la liberté et la 
démocratie en Espagne. 

Au contraire d'autres été oü la lutte avait tendence a se relacher, 
oette année les mois d'été se sont caractérisés par une intense activité 
politique et sociale. 

De cette activité apparait la coincidence de forces et secteurs 
politiques et sociaux sur le besoin d'instaurer la démocratie en Espagne 
et la croissante unión antifranquiste qui est une réalité concrete avec 
la création de la Junte Démocratique. 

Le facteur déterminant de ees changements est toujours la grandiose 
lutte de la classe ouvriére, dont le point le plus haut, jusqu'á présent, 
a été la victorieuse gréve genérale du Bajo Llobregat. Celle-ci et d'au­
tres actions importantes ont obligés plusieurs publications légales a 
qualifier la situation du mois de juillet comme "chaude" et a annoncer 
une poussée de temperature pour cet automne. 

L'étude approfondie de la situation du rapport du Secretariat a la 
derniére Reunión de Coordination Nationale des Commissions Ouvriéres 
(rapport qui est largement discute et approuvé dans les différentes zones 
du pays), montre que pour le mouvement ouvrier il ne s'agit pas d'espérer 
ou de s'illusioner sur la santé plus ou moins vacillante du dictateur ni 
sur les gestions des "camarrillas", si préssés de faire les changements 
nécessaires pour assurer la continuité de ce qui existe aujourd'hui. 
IL FAUT INTERVENIR AVEC DECISIÓN ET AUDACE POUR RESOUDRE LA CRISE, en 
utilisant TOUS LES MOYENS pour faciliter le déroulement de la lutte vers 
la GREVE GENÉRALE de 24 heures. 

Par l'étude de ees documents qui confirment la justesse de la ligne 
des Commissions Ouvriéres, l'on demontre qu'en Espagne si l'on ne tient 
pas compte de la classe ouvriére, si l'on complote derriére son dos, il 
n'y a pas de solution possible á la crise du Régime. 

L'OUVRIER DOIT AVOIR DROIT A LA PAROLE. Cela est déjft'admis par une grande 
partie de la presse légale, (dans notre édition en espagnol nous reprodui-
sons une "table ronde sur le 5yndicalisme" organisée par la revue "MUNDO", 
qui donne la parole aux ouvriers. La couverture que nous repróduisons, est 
consacrée a une photo d'un de ees ouvriers, avec le titre "Visages de l'op 
position - L1Ouvrier parle".) 

Nous nous approchons aux batailles de classe qui pourront etre déci-
sives pour en finir avec la dictature. 

Ces batailles exigerons une grande solidarité morale et matérielle. 
Nous reviendrons la dessus dans nos prochains Bulletins. 

Délégation Extérieure des Commissions Ouvriéres 
10 septembre 1974 
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PrésentS a la Reunión de la "Coordinadora General" - Comité National 
de Coordination - des COMMISSIONS OUVRIERES, le 16 juin 1974. 

0 

Le développement de la lutte de masses 
a acquit en ees presque trois mois depuis 
notre derniere reunión, un degré elevé de 
conscience et combativité. 
Des évenementa d'une grande portee se pro-
duisent dans la vie politique du pays, qui 
accelerent la décomposition du régime, qui 
sont décisifs et qui le seront encoré plus 
avec la précipitation des évenements, dans 
la marche vers la liberté. 

Menee par la classe ouvriére, une pro-
fonde offensive des travailleurs et des 
masses populaires se développe de facón 
sans précédent dans les années de dictatu-
re franquiste. 
La lutte revendicative et solidaire se con. 
solide et s'étend, unissant des forces et 
soudant l'unité de notre classe dans les 
centres traditionnels de luttes comme les 
Asturies, Catalogne, Pays Basque, Madrid, 
Navarre, Galice, Andalousie 
Des progrés importants se font au Levant, 
Aragón et des zones de Castille. 
Ces tempa ci et dans chacune des zones ou-
vriéres ou industrielles de l'Etat Espagnol 
des centaines d'entreprises ont été en con-
flits, dont certains se prolongent des 
jours et des semaines, pour reprendre S nou, 
veau avec plus de forcé encoré. 

De par leur importance il est nécessai. 
re de souligner 
la continuité des greves d'Alcoy (Alicante) 
la grave de Authi et les débrayages de Pa_m 
pelune; les arrets coordines et généralisés 
du Bajo Llobregat (Catalogne) en solidarité 
avec "ELSA" et pour leur Convention Collec-
tive Cantónale; les débrayages du Textile, 
entreprises du Bátiment et Métaux de Barce-
lone et sá province qui oceupe le premier 
rang de par son nombre de conflits; la par-
ticipation de milliers de travailleurs de 
Guipúzcoa et Vizcaye (Pays Basque) dans les 
débrayages du 30 avril et le développement 
qu'ont las luttes actuellement; la continui 
té des greves dans les Asturies et l'exten-
sion de celles-ci a Lbdn et Teruel; les lut 
tes des Constructions Navales et entrepri­

ses de Galice avec la généralisation a 
tous les chantiers Navals du paya; la 
greve des ouvriers agricoles de la zone 
de Xeres et Los Palacios unie a celles 
des pecheurs de Sanlucar dans les pro-
vinces de Cadix et Séville; l'action des 
Transports et des entreprises de la Méta_l 
lurgie et du BStiment de Madrid,ect,ect.. 

Non seulement la lutte s'étend a de 
nouvelles zones mais elle entraine de nojj 
veaux et importants secteurs de salaries 
qui souffrent la meme exploitation. 

A la lutte genérale contre la politi 
que économique et sociale du Gouvernement 
Arias, pour les mémes aspirations et fai-
sant partie du meme combat, s'unit un im-
portant secteur de fonctionnaires de l'E­
tat et de l'Administration Lócale. 
Les pompiers, les employés des Postes, la 
Pólice Municipale ne sont qu'un exemple 
de l1importance de la lutte. La Loi anlú-
rieure de Militarisation des Services de 
Télécommunications n'a intimidé personne. 

Pendant ces mois-ci, les habitants 
de Saragosse, Tarragona, Santa Coloma et 
autres villes se sont affrontés vigoureu-
sement contre les scandaleuses augmenta-
tions des prix et tarifs du Transport Ur-
bain. 
L'Université a intensifié la mobilisation 
et la protestation contre la Loi de Sélec, 
tivité refusée de plus par la grande majo, 
rite de la société espagnole. 
Les professionnels accentuent leur lutte 
et exigences face aux lois qui les empe-
chent de mener dignement leur fonction. 
L'Eglise a adopté des postures plus con-
séquentes et fermes apres l'affrontement 
publie avec le Gouvernement lors du-cas 
ARoveros. 

Lors de la gréve de "AUTHI" des affrc-'be-
ments ont eut lieu entre l'Eveque de Pam-
pelune et le Gouverneur Civil. 
Actuellement l'Eglise se prononce pour la 
"réconciliation nationale", pour la pro-
mulgation de 1'Amnistié. 
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Des évenements internationaux de portee 
historique aident tout le procés de luttes 
et exigences en marche. 
Ce qui s'est passé au Portugal a des réper-
cussions profindes dans toute la vie politi 
que et sociale du pays. Une dictature fas-
ciste qui maintenait un état d'opression et 
de persécution nationale, qui menait une 
guerre coloniale injuste, a été balayée en 
quelques heures par l'action des Forces Ar-
mées. Cela demontre le degré de décomposi-
tion auquel était arrivé le Régime de Cae-
tano. L'action faite par les Forces Armées 
esbun acte politique, révolutionnaire d'une 
grande portee: le peuple frére a planté les 
bases, aprés avoir retrouvé les plus gran­
des libertes, pour avancer dans le chemin 
de la consolidation de la Démocracie, dans 
la transformation économique-sociale, vers 
une nouvelle société. 

Mais en informant de maniere réaliste 
et positive des évenements du Portugal, la 
Presse Espagnole a donnée une image réelle 
de ce que supposait la tiranie salazariste 
personnifiée en Caetano. La Presse a offert 
des narrations et images de la libération 
des prisonniers, des manifesta-tions de mas­
ses .pour le soutien de la liberté retrouvée 
du retour des exilés, de l'ordre et de la 
discipline du 1er mai, de la confraternisa-
tion du peuple et de l'armée, de la dépura-
tion au sein des Forces Armées, de la chas-
se aux PIDE par les masses. 

La joie dabordante de notre classe et 
de notre peuple accueillant le changement 
au Portugal se reflate dans tout le déroul-
lement des évenements politiques. 
L'exigence des libertes, qui jusqu'a présent 
était une forme d'expression de la presse 
clandestine, est passé ees jours-ci aux pa-
ges des journaux et revues légales. Par des 
grands titres, l'on reclame les libertes po. 
litiques. L'on parle et écrit sur le besoin 
de Démocratie, de 1'urgente institutionali-
sation de la liberté syndicale, des partis 
politiques. . . . . 
Des conférences de presse, débats, conféren, 
ees, soupers politiques ont lieu, oü l'on 
parle du besoin de chercher des accords qui 
facilitent la "sortie" (a la situation). 
Dn fait des éloges dans les journaux et re­
vues des rencontres entre les différentes 
forces de l'opposition qui vont de la droi-
te a la gauche, les titulants par "l'esprit 
du Ritz" ou "le pacte d'Aravaca". 

Depuis les évenements du Portugal 
l'on observe un plus grand dynamisme dans 
la lutte de masses et surtout la classe 
ouvriere. II existe une accentuation dans 
l'exigence de la liberté et tous les sec-
teurs opposés a la dictature se précipi-
tent pour apparaitre publiquement en s'e.x 
primant face au pays. 
Des personnalités qui jusqu'a présent ne 
l'avaient pas fait, profitent du moment 
pour prendre position. 
Tout cela est tres positif. C'est un es-
prit qu'il faut saluer et stimuler par 
tous les moyens, dans la recherche de 
1'entente et les justes solutions qui 
nous aideront dans la marche vers la li­
berté et la vie commune nationale. 

LES ATTAQUES A LA PRESSE, EXPRESSION DU 
SECTEUR LE PLUS REACTIONNAIRE. 

Mais nous ne devons pas oublier que cela 
sera favorisé dans la mesure oü nous sau-
rons aider á fortifier toute la lutte des 
masses. 
Dans la mesure ou nous irons á la concre-
tisation de formes d'action et de coordi-
nation beaucoup plus efficaces. 
L'écroulément de l'odieuse dictature du 
pays frere, qui a cree et cree dans les 
larges masses- et dans l'immense majorité 
de notre peuple, tant de joie et de stimu 
lant, ne pouvait manquer de creer des sur_ 
sauts chez les "ultras" de 1'immobilisme. 

Car la sirnilitude entre le Régime de 
Caetano et le Franquisme était evidente 
et le soutien que l'un offrait a l'autre 
était clair. 
Les figures les plus tébébreuses et carac 
téristiques du fascisme comme Blas Pinar, 
García Rebull, Jorge Mota et Girón, horri 
fies de voir la marche vers le nouveau 
jour de la liberté, ont langé leurs atta-
ques desespéreos contre la Presse qui in-
formait objectivement de la situation,. 
Avec la permission d'Arias Navarro et du 
propre Franco, ils tiennent leurs confé­
rences qui servent pour essayer de mainte 
nir l'esprit de guerre civile, la haine 
entre les espagnols. 

Mais leurs attaques les ménent a leur iso. 
lement total, a une réaction plus énergi-
que contre leurs positions de la part de 
vastes secteurs du pays. 

Ils sont si peu de chose, ils sont 
si isolés (malgré tout l'appui d'Arias et 
Franco) que, bien que possédant des moyens 



légaux, ils ne peuvent concentrer deux cent 
ou trois cent personnes qu'ils déplacent ici 
et la. 
Ce sont les groupes de la violence, de l'as. 
saut aux librairies, oeuvres d'art, films, 
d'attaques a des prétres et démocratesj les 
collaborateurs dans beaucoup de cas de la 
Brigade Politico-Sociale, lorsqu'ils n'en 
font pa9 partie. 

Le Gouvernement se trouve dans une situ 
ation embarrassante. Des gens qui en font 
partie se sont manifesté publiquement décla 
rant qu'en trois mois ils ont souffert l'u-
sure de trois ans. 
L'on parle de crises ministerielles et de 
changements immédiats. 
La crise est réelle, mais les changements 
qu'ils proposent de réaliser ne sont pas une 
solution aux exigences posees. Ce ne sont 
qu'un essai de perpétrer la dictature contre 
la volonté nationale. 
Acculé par la lutte des masses, par la deman. 
de de tout genre qui leur surgit chaqué jour 
soumis á une forte pression, mais ancré dans 
ses positions du passé, le Gouvernement pe­
rore l'ouverture, mais il ne prend aucune 
mesure pratique ni ne manifesté le plus pe-
tit désir d'en faire des réalités. 

Il est clair que l'ouverture pour laquel 
le nous luttons la classe ouvriere et les 
forces démocratiques, ne peut venir de la 
main d'Arias Navarro. 
Car cette ouverture doit s'appuyer sur la 
base de l'arret immédiat de la répression, 
la promulgation d'une amnistié genérale, de 
la reconnaissance des libertes syndicales, 
politiques et nationales. 
C'est une étape, maintenant, de grands dis-
cours et de promesses gouvernementales,mais 
de petites ou nuiles réalisations. 
Depuis que nous avons le gouvernement Arias 
la note la plus relevante de son travail 
est la répression contre les travailleurs 
et démocrates. 
Le témoignage de cela apparait avec l'inten. 
sité des arrestations et proces de ees der-
ñiers mois. II est vrai que la presse,r»vuee 
et autres moyens de communication de masses 
sont l'objet d'une ouverture, fruit des exi 
gences et de la prise en main de ce problé-
me par les masses, pour l'imposer. 
Mais cette ouverture a un plafond ou des li 
mites, comme le demontre la saisie de "Cua­
dernos para el diálogo" et autres revues, 
car il n'existe pas de véritable liberté de 
presse et elle ne peut etre sauvée a chaqué 
moment que gráce a la lutte. 

Nous devons savoir profiter de cette 
situation avec audace, pour ouvrir de nou, 
velles breches, pour agrandir sa base en 
poussant avec forcé vers l'avant. 
La classe ouvriere devons nous proposer 
d'étre présent, de participer aux colon-
nes de journaux et revues, pénétrant par-
tout, pour parler de nos problémes et exi, 
gences qui coincident avec les aspirations 
de la majorité du pays. 
De forme similaire á toute une serie de 
personnalités nous devons organiser des 
débats, conférences de presse pour inter-
préter la situation, donner nos opinions 
comme représentants direets de la classe 
ouvriere. 

CONTRE LA CHERTE DU COUT DE LA VIE. 

Nous devons utiliser cette situation que 
nous vivons pour organiser la lutte ou­
vriere a un niveau beaucoup plus elevé. 
Le gouvernement met en pratique son uni-
que but: celui de 1'aagmentation des prix 
des articles alimentaires et de premiere 
nécessité. 
Toutes ses dispositions officielles ont 
été et sont dirigées a réaliser le píen 
de Barrera de Irimo, pour favoriser les 
bénéfices des secteurs les plus rapaces 
du capitalisme espagnol et étranger,char-
geant les conséquences directas sur les 
épaules de la classe ouvriere et de la 
grande majorité de la population. 

Officiellement 1'on reconnait que 
cette année, 1'augmentation du coQt de la 
vie a été supérieur á 2% par mois. 
Le mécontentement contre l'abus de la 
hausse des prix, est general. 
Nous savons tous les conséquences dans 
nos foyers de la hausse sans frein des ar_ 
ticles alimentaires et de premiere néces­
sité, qui n'ont aucune relation avec les 
notes officielles. 
Le pouvoir d'achat s'est réduit violem-
ment, contrastant avec les grands bénéfi­
ces obtenus par la Banque et les grandes 
entreprises monopolistes. 
La cherté de la vie est aujourd'hui le 
probléme central qui preocupe les larges 
masses. 
Nous devons mobiliser avec plus de forcé 
et vigueur la classe ouvriere et la majo­
rité de notre peuple contre le cout de la 
vie. 
II n'est pas possible d'en supporter plus 
sans nous proposer une réponse plus coor-
dinée et coherente contre l'abus que tout 
cela suppose. 
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II est vrai qu'en luttant pour des aug­
mentations salariales nous faisons face au 
cout de la vie. 
II est vrai qu'avec ñotre lutte nous impo-
sons des augmentations salariales et des sa. 
ladres supérieurs aux plafonds officiels im 
poses par le gouvernement, plafonds qui sont 
une moquerie. 
Ces augmentations que nous imposons par no-
tre action, nous devons savoir les apprécier 
car cela représente des conquetes obtenues 
par une dure lutte, l'emportant sur les résis. 
tances des patrohs et du gouvernement. Cela 
doit servir de stimulant partout pour conti-
nuer l'action. Pour démontrer qué seulement 
en luttant l'on obtient de meilleures condi-
tions de vie et de travail. 
Mais en meme temps qre nous dánoncons le pié. 
ge que représente le salaire minimum officisl 
et le besoin de casser les plafonds, nous de. 
vons faire sentir aux travailleurs et aux 
masses, l'urgent besoin de faire front réso-
lument á la situation cree par la politique 
snti-ouvriére et anti-sociale du gouvernement. 

11 n'y a pas d'autre solution, ou bien 
nous continuons d'accepter que chaqué semaine 
les articles augmentent scandaleusement¿alors 
que les salaires sont limites par la Loi á 
ne pas dépasser le 259o, ou bien nous répon-
dons avec decisión pour diré résolument: 
¡ BASTA ya de tanto abuso ! 

IL SUFFIT de tant d'abus ! 

Si notre lutte n'a'pas le degré de cohe­
sión et de forcé pour donner une réponse cora 
me il se doit, le1 gouvernement -des grands ca_ 
pitalistes contiriuera d'appliquer son plan. 
En suivant ce chemiri, la lutte, tbut en étant 
importante, tout ie mouvement de masses qui 
se développe et qu'il faut augmenter., n 'aura 
pas la forcé suffisante ne coincidant pas 
dans le temps. 

II peut aussi apparaítre la -fausse idee 
que contre la cherté de la vie il n'est pas 
possible de faire quoi que ce soit. Que c'est 
une dynamique qui nous vient par la conjonctu 
re de la crise internationale que traverse le 
monde capitaliste, et que nous ne pouvons pas 
1'empecher. 
Cela faciliterait les plans du gouvernement. 
Comme nous le voyons, les franquistes et en 
premier lieu Barrera de Irimo, spéculent sur 
la situation internationale. 

Les grands bénéfices accumulés par les gran­
des entreprises capitalistes, démontrent 
qu'il est possible de mettre un frein á la 
crise, si ees scandaleux bénéfices qui n'qnt 
pas de pl'áfohd officiels, sont tranchas. 

II est nécessaire des S présent, de 
laisser voir le besoin urgent d'une repon, 
se au niveau de tout l'Etat Espagnol con­
tre la cherté du cout de la vie. 
La situation de lutte cree dans le páys, 
1'usure et l'isolement de la dictature, 
permet de travailler avec confiance póür 
mener a bien ce travail. 
Nous devons nous proposer la réalisation 
d'une gréve genérale de 24 heures, dont 
le centre de mobilisation serait la repon, 
se h la cherté.de la vie. 
En fait, une telle proposition sera applau 
die par la majeure partie de notre peuple. 
Une telle proposition, pour qu'elle ait du 
succes, nous ne pouvons en décider ici. 
II faut discuter si cela est possible 
de sa réalisation, dans les conditions oü 
nous vivons,. Id mettre a débat parmi les 
travailleuES' et les masses populaires. 
Rechercher la participation et le soutien 
des plus larges secteurs citoyens. 
II s'agitde ne pas attendre l'heure H 
pour. alors essay-.v: d'entrainer la situa­
tion, mais de travailler chaqué jour pour 
la rendre:plus claire, utilisant les jour. 
naux et revues, les assemblées, faisant 
avancer toute la lutte en cour's et lui 
donnant un caractére plus offensif. 

Si une telle réponse n'a pas lieu. 
toute la lutte continuera d"avancer et a 
se développer comme jusqu'a présent', et;.-•• 
meme de par son propre dynamisme dans 
beaucoup d'endroits, sans notre présence; 
mais ce ne sera pas une lutte consciemment 
organisée comme une demonstration de mas­
ses, de pouvoir de celles-ci; et dans ce 
dynamisme il y a de tout y compris les 
positions déviatrices qui servent de frein 
au sein de la classe ouvriére. 

Avec la proposition d'action contre 
le cout de la vie nous devons lier étroi-
tement l'exigence de 1'augmentation immé-
diate des salaires, de la liberté syndica_ 
le, de 1'amnistié, ect, ect..... 
Aussi bien dans la préparation de l'état 
d'esprit des conditions de luttés qui as-
surent le succes 'de la gréve de 24 heureSj 
comme dans sa réalisation concrete, les 
Commissions Ouvriéres avec toute l'avant-
garde organisée, doivent mettre a l'épreu. 
ve leurs capacites d'organisation et de 
dialogue ne négligeant aucune possibilité 
pour unir et rajouter des forces qui 
aideront. 
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II s'agit de se multiplier, d'etre audacieux 
de jouer véritablemen-i, le role qui corres-
pond a l'avant gerde qui en tout moment doit 
etre melée aux masses, formant partie de la 
lutte. 
Nous devons discuter de cette perspective 
avec toutes les forces et courants sociaux, 
po l i t i ques , syndicaux pour q u ' i l s la fassent 
leur, y participe et soutiennent. 
Mais, pour nous, l'objectif prioritaire c'est 
la classe ouvriere, ce sont les usines,chan-
tiers, mines, bureaux et tous les centres de 
travail. 
Car c'est fondamentalement la classe ouvriere 
qui doit réaliser la greve, 
Nous devons aussi rechercher les relations 
avec le mouvement paysan, avec 1'Université, 
les quartiers et tous les centres de masses 
pour qu'ils étudient la forme concrete de 
leur participation. 

L'ACTION GENERALISEE DES MASSES, UNIQUE 
GARANTIE DE SUCCES. 

Mais sur ees points nous voulons faire 
une observation car 1'expérience du 1er mai 
nous oblige á l'exposer. 

Nous ne pouvons en aucun moment nous re-
poser simplement et oxolusivement sur les 
accords par "en haut". 
"Tout accord "par en haut" doit etre suivi 
par l'action des masses "par en bas", c'est 
la meilleure garantie du sucess. 
Si les accords auxquels nous pouvons arriver 
n'ont pas le soutien de l'action des masses 
parceque nous n'avons pas su préparer l'ac­
tion, ou bien parceque cherchant le dialogue 
avec des forces ou groupes nous négligeons 
ce qui est fundamental pour les Cammissions 
DuvriSres, et la classe ouvriere n'apporte 
pas tout le poids qu'elle doit et peut don-
ner, les résultats seront minimes. 

Nous ne pouvons pas non plus permettre 
que la gréve genérale de 24 heures, dont 
1'organisation fundaméntale correspond aux 
travailleurs et leur avant-garde, soit pré-
parée par d'autres. 

Tóut accord avec les autres forces doit 
se baser sur la mobilisation a faire pour 
avancer avec les travailleurs et les masses. 

Si nous travaillons en liaison avec les 
mouvements des champs, 1'Université et les 
quartiers il y aura beaucoup plus de possi-
bilités de soutien et de participation des 
forces politiques. 

Les Commissions Ouvrieres, dans 1'orga­
nisation de la prote3tation genérale contre 
le cout de la vie, avec les points généraux 

communs a la classe ouvriere et pour les-
quels nous 'allons préparer la riposte, 
nous devrons teñir compte des particula-
rités de chaqué zone qui pourront unir 
les forces sociales presentes. 
Avec nos revendications il devrait figu-
rer un point contre la Loi de Sélectivitéc 
Cette Loi léonine porte préjudice d'abord 
á la classe ouvriere, vu que l'absence de 
recours économiques nous oblige a passer 
par le tamis que nous offre la Loi. 
Pour les enfants des tout -puissants il 
n'y a pas de probleme de sélectivité: 
avec leur argent ils peuvent continuer 
les études. Au fond, c'est une accentua-
tion du caractere classiste de 1 'ense.;.-ne 
ment. 

Comme nous pouvons le constater, la Loi 
est contestée par tous les secteurs so­
ciaux; elle trouve la plus grande cpposi-
tion qu'aucune autre n'ait eut, sauf le 
Loi 5yndicale» 

VERS L'ASSEMBLEE GENÉRALE DE L'AGRICULTURE 

La lutte menee par les agriculteurs 
pour de meilleurs prix a leurs produits 
et contre le dépouillement dont ils sont 
victimes, doit etre suivie de plus prfis. 

Ces dernieres années, la campagne 
fait preuve d'une grande combativité o'. 
il est possible de l'incorporer á la pro-
testation pendant la Greve Genérale, ::i 
nous consolidons nos relations avec les 
agriculteurs, ouvriers agricoles..., ai 
nous joignns leurs revendications aux no-
tres et comprenons qu'unis, nous sommes 
une forcé capable de tricrr.pĥ r. 

Nous devons les soutenir en tout mo­
ment, dans les revendications doit apria--
raiire l'exigence de prix favorables aux 
agriculteurs, expliquer que cela ne signi 
fie pas une augmentation du cout de la vx~ 
vue que ce sont les monopoles qui la ren--
dent chere et tous ces spéculateurs qui 
vivent soutenus par le Gouvernement. 
Est-il possible que les prix que nous 
payions sur le marché pour les produits, 
soient de trois, quatre et jusqu'a stpt 
fois supérieurs a celui que touche l'agri 
cuiteur ? 

Pour soumettre les agriculteurs á leurs 
monopoles, le Gouvernement fixe les prix 
aux producteurs, ainsi les monopolistes 
s'enrichissent 0 

Pour parer aux justes exigences de 
1'agriculture, le Gouvernement introduit 
dans le pays ce qu'il nomme importations 
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"de choc" qui sont un sabotage a l'agricul-
ture et a l'économie nationale. 
II paye le lait importé de France a 12,50 
le litre et refuse de le payer a nos éle­
veurs, qu'il soumet aux intéréts des indus­
tries laitiéres. 
11 paye 70 pesetas le sucre importé sur la 
base de primes de l'importation soutirées 
du Trésor, pour maintenir les bas prix de 
la betterave, bénéficiant ainsi les sociétes 
sucrieres. 
II importe des lots de viande de porc qu'il 
paye a des prix supérieurs a ceux que recoi. 
vent nos éleveurs. 
Le Gouvernement, par sa politique, romp l'ac. 
tivité que devrait avoir 1'Agriculture. Le 
ministre de l'Agriculture a refusé de rece-
voir la Commission des éleveurs qui vou-
laient l'entretenir de la situation actuelle 
du secteur et lui présenter leurs exigences. 
L'Assemblée Genérale de l'Agriculture qui 
devait avoir eut lieu l'automne dernier, a 
été ajournée et l'on ne sait toujours pas 
quand elle aura lieu. 
Le Gouvernement qui perore l'ouverture 
craint cette Assemblée. 

PREPARONS LAGREVE DE 24 HEURES. 

Si au moment d'expliquer la lutte et 
d'avancer vers la Gréve de 24 heures, les 
Commissions Ouvrieres nous tenons compte de 
ees secteurs, la greve et la protestation 
genérale pourront etre décisives pour impo-
ser une part importante de nos exigences. 

Mais, la situation qui peut se perpétrer 
dans le pays avec une action de ce genre, 
prendrait un viráge beaucoup plus important 
a celui cree ees mois-ci et mettrait en cau. 
se le Régime, l'action se transformant au 
cours de son développement et précipitant 
les évenements politiques. 

Au contraire, si cette réponse est 
ajournée, l'on peut entrer dans un cercle 
vicieux ou l'on referait chaqué année les 
memes luttes dans les memes entreprises. 
Cela peut donner lieu a une usure, creer 
des frustations voyant le plafond que nous 
ne pouvons ou ne voulons pas franchir. 

Il peut arriver aussi qu'apres des di-
zaines d'années de lutte, d'héroisme et de 
sacrifices immenses de la classe ouvriére, 
celle-ci reste a l'écart dans le triste 
role que lui designe les exploiteurs; ne 
pas voir ou ne pas savoir utiliser la con-
joncture, le moment favorable pour se pro-
poser le combat uni; la classe ouvriére 

peut rester a l'écart en ees moments oü. 
tout le monde conspire, fait de la poli­
tique et cherche a prendre position en 
attendant les changements. 

Pour que les travailleurs soyons 
présents avec notre poids dans les chan­
gements, pour que ceux-ci aient le conté 
nu social que nous réclamons et ce pour-
quoi nous luttohs, il est nécessaire de 

8e proposer la lutte coordonnée de toute 
la classe ouvriére de l'Etat Espagnol. 

VERS UNE UTILISATION TOTALE DE TOUS 
LES MQYENS. 

Il y a dans notre lutte des questions 
essentielles qui nous ont faitavancer et 
avoir le poids et la répercussion qu'au-
jourd'hui les Commissions Ouvrieres nous 
avons. 
C'est notre trajectoire d'utilisation des 
moyens ou recours légaux unie a l'action 
et a l'activité illégale. 
II nous faut préter attention sur ce point 
pour pouvoir expliquer et rechercher des 
solutions a des situations qui n'ont aucu 
ne raison d'etre dans certaines zones du 
pays. 

Parceque nous ne nous sommes pas re­
signes au triste role de la clandestinité 
auquel nous pousse la Dictature., parceque 
nous avons surgit a la surface avec nos 
luttes, parceque nous avons su utiliser 
avec intelligence et audace les possibili 
tés légales, les représentants syndicaux, 
les delegues de CE,, delegues sociaux, 
locaux de Syndicat, les Conventions Collec 
tives, ect.... notre influence a grandit, 
nous avons ouvert des breches pour y péné-
trer avec notre lutte sans renoncer a rien 
a aucun moment, sans hypotháquer la plus 
petite autonomie des Commissions Ouvrieres 
ni du Mouvement Ouvrier ou nous partici-
pons et orientons en tant que partie fon-
damentale. 

II n'est pas possible de se dévelop-
per et de répercuter pleinement sur les 
évenements, a partir uniquement de posi-
tions clandestines. Encoré moins depuis 
des positions affrontées éternellement 
aux responsables syndicaux. 

Le role des révolutionnaires et des 
Commissions Ouvrieres ne doit pas etre 
celui de constater que les responsables 
syndicaux dans une ou autre entreprise 
ou zone, ne nous servent pas ou sont mau-
vais, et les dénonger. 



Ce que doit faire les Commissions Qu-
vrieres, en tenant compte de cette situa-
tions, c'est rechercher une alternative, 
c'est se proposer encoré plus qu'une dé-
nonciation et d'éternelles lamentations, 
c'est : les changer. 

Mais les changer toujours en accord 
avec les travailleurs, et cela impose de 
teñir des assemblées pour discuter de ce 
probléme et de toutes les questions de la 
lutte aujourd'hui. 

Dans les zones ou se produit ce phénoméne, 
il y a des forces combatives et révolution. 
naires pour aborder la question et la ré-
soudre favorablement; le contraire serait 
une méconnaissance ou un manque d'appré-
ciation sur l'importance qu'ont ees moyens. 
Nous devons voir le grand changement qui 
se cree dans beaucoup de responsables syn­
dicaux pour ce qui est du niveau de cons-
cience et de combativité. Nous ne pouvons 
exiger d'eux dans beaucoup de cas que la 
légalisation de l'assemblée. 
Cela est important, si nous savons parfai-
tement que les responsables syndicaux ne 
résolvent pas tous les prablemes. 
Il existe des représentants syndicaux, des 
delegues de C.E. et mimbres des Juntes So­
ciales auxquels l'on peut et doit exiger 
plus, car ils sont en mesure de fournir 
une plus grande contribution. 

Mais nous aussi dans beaucoup de cas, 
nous devons faire des efforts supérieurs 
et nous exiger davantage.... 
Il est nécessaire, aujourd'hui plus que 
jamáis, alors que toute l'expérience démon. 
tre que notre orientation a até juste, 
d'amplifier le cadre de 1'utilisation des 
moyens et recours légaux. 

Pour cela nous devons rompre avec le 
sectarisme, en finir avec des situations 
viciées et voir, qu'en cassant certains 
moules avec lesquels nous avons travaillé 
mais qui aujourd'hui ne nous servent plus, 
nous gegnerons en prestige et influence» 

Passons en revue les leaders les plus 
caractéristiques de la classe ouvriere et 
nous voyons Camacho, Saborido, Soto,Juanin 
et tant d'autres; ils ont tous été repré-
sentonts syndicaux. 

Car l'on ne peut etre un dirigeant de 
cette taille uniquement dans la clandesti-
nité, sinon en travaillant ouvertement 
uni aux travailleurs et en sachant profi-
ter de tous les moyens pour le faire. 

Une des préoecupations importantes 
pour préparer la greve de 24 heures doit 
atre de gagner á notre cause immédiate-
ment, une grande partie de ees responsa­
bles syndicaux qui sont aujourd'hui a la 
CNS (Céntrale Nationale des Syndicats), 
pour travailler avec eux, sur ce front 
de lutte au sein du Syndisat. 

Cela n'est pas une utopie. Nous avons 
des preuves, dans la majorité des cas ils 
travaillent I leur maniere du fait de l'ab 
sénce de liaison avec l'avant garde, par-
cequ'on les a abandonnés et nous nous som-
mes.retires de ce front, parcequ'aprés les 
élections nous n'avons pas fait l'effort 
nécessaire pour recueillir le fruit de 
notre travail et de notre orientation. 
La classe ouvriere füt sensible a notre 
appel et dans la majorité des cas ou elle 
vota, elle élut celui en qui elle avait 
le plus confiance, sans nie:? qu'il y 
eut des cas de chantage et manoeuvres de 
l'appareil verticaliste, 

Mais toute une serie d'hommes honné-
tes sont aujourd'hui des responsables syn. 
dicaux sans aucune affiliation politique 
ou syndicale, qui travaillent dans la CNo 
sans relation, car il nous reste a faire 
le pas pour les trouver en entrer en re­
lation avec eux. * 

L'organisation verticale traverse 
aujourd'hui un moment de crise aigüe.: 

Beaucoup des hommes qui y sont in­
crustes cherchent a s'arranger vis a vis 
de la nouvelle situation. 
Ce sont des fonctionnaires permanents 
qui se rendent compte que l'organisation 
vsrticale s'écroule et que sa fin appro-
che. Ils prennent conscience que leur ro­
le jusqu'á présent est indigne et certains 
recherchent aujourd'hui le contact avec 
les dirigeants des Commissions Ouvrieres. 
Ils adoptent dans certains cas, des posi-
tions pour faciliter la lutte. Ils ferment 
les yeux devant les réunions de masses 
dans les locaux syndicaux ou ne mettent 
aucun obstacle pour qu'elles aient lieu, 
et ils seraient disposés a changer de 
route si nous entrions en relation avec 
eux. 

La prise de position favorable aux exi-
gences des travailleurs d'organismes com-
me les Conseils Provinciaux des Travail­
leurs de Barcelone, Navarre, Saragosse et 
autres, est encoré une preuve a l'appui 
de ce que nous affirmons. 
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SiJL'on voit cela de la part de fonc-
tionnaires du verticalisme á ees niveaux-
la, a plus forte raison le changement s'o-
pérera dans les milliers de représentants 
syndicaux, delegues de C.E. , dans les 
Unions de Techniciens et Travailleurs. 

Mais ees prises de position sont a la 
fois vacillantes, dépendant toujours de 
la forcé de la lutte ouvriére et des 
masses. 
Tout cela nous obline a un examen du phé-
nomene, a une reflexión a fond pour étu-
dier qu'elle doit etre notre position. 

Dans les temps qui viennent, vers la 
gréve genérale de 24 heures, le degré de 
coordination nécessaire serait impossible 
si nous devions le décider uniquement en 
réunions clandestines. 

II faut utiliser le soutien des moyens 
et rocours légaux pour accélerer le procés 
d'assemblées surtout dans les centres de 
travail, mais en meme temps dans les locaux 
du Syndicat. Cela nous aidera dans toute 
la marche, si un jour tous les travailleurs 
ou représentants syndicaux d'une branche 
ou-d'un ensemble d'entreprises s'y réunis-
Sent, qu'ils puissent le faire périodique-
ment pour échanger des expériences, prendre 
des accords et chercher des décisions col-
lectives. 

" L'expérience d'Alcoy, du Bajo Llobregat 
actuellement de Barcelone et l'accutnulation 
d'enseignements d'une multitude d'entrepri-
ses et de villes sont suffisamment positifs 
et encourageants. 

Au cours de la lutte nous devons déve-
lopper les organismes de coordination des 
Commissions Ouvriéres au niveau des super-
structures avec les dirigeants qui surgis-
sent au cours de la lutte» 

Nous devons faire de ees organismes 
des centres de discussion et d'orienta-
tion aux problemas qui intéressent les 
travailleurs, pour les prqposer ensuite 
dans les assemblées des centres de tra­
vail ou l'on approuve et preñd en tíhar-
ge la lutte de la classe ouvriére. • 
Sur cette base nous devons obtenir un • ,-.v • 
niveau encoré plus elevé d'organisation. 

C'est par cette voie de stimuler 
toutes les formes de lutte qui nous ai-
dent, d'intensifier les assemblées ouvri­
éres a tous les niveaux en les consoli-
dant comme des organes de démocratie et 
de pouvoir des travailleurs, en élaborant 
dans ees assemblées les plate-formes et 
les objectifs de chaqué lutte, an dévelojij, 
pant toutes les actions en cours, en con-
solidant des liens avec les autres mouve-
ments de masses, ainsi nous marcherons 
et pourróns mener á bien la gréve genéra­
le de 24 heures dont nous parlons. 

La situation l'exige ainsi et la 
classe ouvriére lutte avec obstination 
en tout lieu. 

La Coordinadora General des 
Commissions Ouvriéres. 

16 juin 1974 

0 

Reproduit par la Délégation Extérieure des Commissions Ouvriéres 



Nous publions intégralement le rapport sur la Gréve Genérale du Baix 
Llobregat-t Bajo Llobregat (Catalogne), discute et approuvé lors 
d'une Assemblée Unitaire des Commissions OüVrier'es. 

GRE VE GENÉRALE 
BAJO LLOBREGAT 

Lí:5J!^IE£!:5!:NT§ 5 LA JjREVE_G.ENER.ALE : 

Notre Gréve Genérale ouvre aujourd'hui un riouveau chapitre dans la lutte de la 
classe ouvriére et de tout le peuple en bataille journaliére contre l'exploitation 
et pour la liberté; un chapitre qui montre la croissante capacité d'organisation des 
travailleurs, le degré de combativité éleyé, un niveau toujours plus haut de compré-
hension de nos droits et intéréts et 1'importante solidarité du peuple que nous pou-
vons recueillir a la chaleur de notre cqmbat. 

Et tous les trayailleurs désirons que ce soit un nouveau chapitre de victoires 
du peuple car nous savons que la Gréve Genérale de notre contrae a eut lieu dans une 
situation assez problématique. En une"année de vaches maigres", les capitalistes et 
leur dictature ont prétendu, comme toujours, que ce soient les travailleurs qui pay-
ions "les pots cassés", et pour cela ils ont utilisé tous les moyens dont ils dispo-
sent (blocage des salaires, montee en fleche des prix, accélérations des rythmes, 
controles, nouveaux impots, ect...). 

Et lorsque la lutte ouvriére contre le cout de la vie, pour nos justes; revendi-
cations, a fait son appárition, tous les appareils répressifs ont fonctionnés á l'u-
nisson pour noyér notre clameur: arrestations, lock-out, licenciements.... et la CNS 
-Céntrale Nationale des Syndicats- (dans ce rapport lorsqu'apparait CNS il faut en-
tendre le Syndicat Vertical.-note traduction.-) et la CNS essaie meme de temps en 
temps de se déguiser en ouvriére dans un effort desesperé pour isoler et interrompre 
toute lutte ouvriére, dans certaines batailles importantes de cette année elle l'a 
obtenu, 

Et cela n'est pas le seul ni l'un des plus urgents problémes actuéis des capita­
listes; alors que le vieux dictateur Franco, se trouve a un pas de son enterrement, 
aprés la disparition du pión le plus sur Carrero Blanco; la futur immédiat du Régime 
reste obscur pour beaucoup et incertain méme pour pas mal de capitalistes. 
Face a celé, la capacité croissante de tout le peuple en lutte pour les Libertes Poli 
tiques, met S l'ordre du.jours la question suivante : Et aprés, quoi ? 

Les vacillations du Gouvernement Arias et les répétitions d'"ouvertures" et "fer. 
metures", confirme qu'aujourd'hui il y en a tres peu qui sont surs du terrain sur le-
quel ils marchent. 

Mais pendant que s'épanouissent les discours et les promesses, notre lutte conti 
nue: BU Pays Basque, S Pampelune, a Malaga, aux Asturies, dans le reste de Catalogne, 
dans toute l'Espagne, et les étudiants, les professeurs, les habitants des quartiers, 
tout le peuple sommes conscients de notre forcé et voyons-. le besoin d'une réporise unie 
face a la question: Aprés quoi?, 
APRES: LES LIBERTES POLITIQUES POUR' LE PEUPLE. 

Le procés de la Gréve Genérale du Bajo Llobregat'fi'a pas été le fruit d'un jour, 
ni n'est venu par hasard.'De longues années de lufte ét d'organisation ont preparé le 
terrain. Le passé récent de lutte ouvriére dans notre contrée est fertile: rien que 
l'année derniére, ont eu lieu les GréVeá importantes de Exin, Seda, Raymat, Bru, Vulca, 

http://JjREVE_G.ENER.ALE
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Artes de Arcos, Industrias Cusí, Drim, Heninger, et malgré le plafond salarial beau-
coup.des usines ont obtenu des améliorations importantes, aprés de constantes luttes 
moins spectaculairss. 

Le développement de la lutte ouvriére dans notre contrée ns s'est pas limité a 
rester sur des bases revefidicatív^sf l"a¡ labeüx pat-iente des Comn>issionS'-íluvrié»©«, 
sa consolidation progress<i;¡¿e,\â xcendu' pos'siblfe;le développement ¿'une grande tradi-
tion et pratique de "la~Tut'te solidalre Tface-'-S* l'4assassinat de SaiV Adrián,'' fatís—alix 
arrestations, face á 1'assassinat .de Puig Antich, pour ne citer que les faits les 
plus récents) qui s'est manifesté máintenrajnt dans ftoujte son ampleur,' ¿J 

L'expérience du mouvement ouvrier dans notre contrée avant la Greve Genérale 
était importante: un développement elevé de la lutte revendicative et solidaire, une 
grande combativité des travailleurs, une utilisation audacieuse par les Commissions 
Ouvrieres des possibilités légales, et pourquoi ne pas le diré, une grande identifi-
cation de dizaines de milles de travailleurs avec les propositions et iniciatives des 
Commissions Ouvrieres, véritable embryon du Syndicat des travailleurs. 

Mais il n'est pas facile de vaincre. En face nous avions un patronat tres,uni, 
eux aussi avaient appris des luttes de ees dernieres années. II y avait aussi^la nou-
velle orientation pour la región de la CNS, qui voyant les fracas retentissa,nts de 
"la voia des révolvers", essayait de jouer n'importe quelle carte pour ne pas rester 
impotents et ridicules face a la lutte ouvriére et etre obligés de suivre notre char, 
car les centaines de représentants syndicaux honnétes, les nombreuses Assemblées et 
la présence constante des Commissions Ouvrieres, emp'echions toute manoeuvfe'. 

Face á cette situation les Commissions Ouvrieres vimes qu'il était urg.ent de 
faire un saut en avant qui rendit possible de : . •-.-• - ,; 

FAIRE RECULER la direction d'Elsa et Solv'ay, vaincre la résistance du PATRONAT 

pour commencer la discussion de la Convention Collective de la Contrée de la 
Métallurgid et garantir ainsi la compréhension de tous les travailleurs sur le 
besoin de lutter pour conquerir nos amélioratioris et droits. 

Un pas en avant qui représentait : •.' . • 

- Recueillir dans une plate-forme les aspirations de tous les travailleurs. 
- Arriver a des formes supérieures de lutte: débrayages généraux, sorties des 
usinesi ect.... 

- Mobiliser toute la popülation du Bajo Llobregát et promouvgir la solidarité 
dé toute l'Espagne. , 

Et ainsi : 

B En conséquence de cela, briser l'unité patronale. 

H Nous affronter a la répression sous forme de licenciements¿ lock-out, arres­
tations... qui pourraient se déchainer sur notre contrée. -• 

H Nous organiser. encoré.mieux pour parer aux difficultés.' 

Cependant, tres conscients de l'importance du moment et des conséquences qui en 
découleraient plus tard, les Commissions Ouvrieres commengSmés a proposer le besoin 
du "saut en avant" á tous les travailleurs, dans les Assemblées d'usines, au Syndicat, 
dans les concentrations, dans notre propagande. 

' La réponse que nous eumes de milliers et milliers de travailleurs de la contrée 
fait deja partie de l'histoire de la GREVE GENÉRALE. 

X « X * X « X « X,» X 

./. 
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ELSA eh SOLVAY: : 

DEUX PILIERS POUR LA 
LUTTE GENÉRALE 

Evidemment les longues et combatives luttes d'ELSA et SOLVAY ont été un des 
catapulteurs importants dans le chemin vers la Gréve Genérale de notre contrée. 

Aprés plusieurs semaines de lutte a l'intérieur de ees deux usines, la répres-
sion sous forme de licenciements et de la présence de la forcé publique, font 
que fin mal l'on passe a la Gréve totale : 

chez ELSA. pour la réadmission des licencies, augmentation de-5000 Pts, 
ríégociatian de la Convention Collective et la possibilité de ne pas tra-

• vailler 3 dimanches de suite; 
chez SOLVAY. pour la réadmission des licencies et augmentation de 3500 Pts. 

Alors qu'augmente la solidarité ouvriére et populaire, les travailleurs d'ELSA 
et SOLVAY avec leurs Assemblées et manifestations pacifiques dans les rúes de 
Cornelia et Martorell, vetus de leurs vetements de travail, popularisent encoré 
plus leur vaillante lutte. 

Les centáines de milles d-e pesetas recueillies tres vite dans la contrée, encou-
ragent- les travailleurs en lutte, et au fil des jours ils redoublent d'efforts 
pour promouvoir la solidarité et la négociation. 
Ainsi les travailleurs de Solvay rendent visite a l'Eveque, au Gouverneur Civil, 
a l'Abbé de Montserrat, a toutes les institutions religieuses, paroisses, collé-
ges professionnels, ils vont dans des dizaines de villages, organisant des débats, 
conférences de presse, ect.... 

Les travailleurs d'Elsa profitent des fetes de nuit, la grande fete, les messes 
du dimanche, jusqu'aux actes culturéis et artistiques pour diffuser leur combat 
et obtenir des fonds. 

Et malgré les arrestations dans ees deux usinesj le courage et l'activité ne 
décroit pas. 

Le tamdem ELSA-S0LVAY ou S0LVAY-EL5A apportera aussi "leur grain de sable" dans 
la préparation de la Gréve Genérale: une reclusión tous ensemble, leur présence 
dans les piquets d'extension de l'Arret General, enfin la reclusión des travail­
leurs de SOLVAY a Montserrat en pleine Gréve Genérale. 

Un dérou. lement tres vaste, avec des milliers dé travailleurs et pa'rmi eux ceux 
de SOLVAY et ELSA dans le chemin de la GREVE GENÉRALE. 

• : • • • • - • • : / . 



momhms 
Í)Í i¡\ Erar 

f .. :. .. / 
UN' TROISIEME FACTEUR ENTRE* EN-JEU: 

LA CONVENTION COLLEGTIVE POUR LA CONTREE 
DE LA METALLURG-k,. j , \_J' 

Mercredi 3: la réponse á la convocaron, 
d'une journée genérale -faite lors d íun¿; 
Assernblée de représentants syndicaux des 
Métaux, jeudi 27 juin- est tres importan, 
te: 80 usines et ateliers débrayent pen-
dant 2 heures. 
L'apres midi, dans une Assernblée massive 
dans les locaux de la CNS; alors que les 
travailleurs d'Elsa et Solvay s'enferment 
dans l'Eglise de Cornelia, nous voyons le 
besoin d'un arret general de 24 heures, 
et dans son déroullement arriver á la sor. 
tie dans la rué des usines: Arriver a la 
Gréve Genérale. 

Jeudi 4: Arret totai dans un grand nombre 
d'ssines et ateliers de Cornelia. 

Dans la matinée, les travailleurs de Serra 
et Guma, sortent dans la rué et avec eux 
des dizaines d'usines et ateliers suivent. 
De nombreux affrontements avec la Forcé 
Publique ont íieu. La Greve Genérale se 
consolide dans tout Cornelia. 
L'apres midi plus de 10.000 travailleurs 
nous concentrons prés de la CNS; pendant 
plusieurs heures nouveaux affrontements 
de toute la population avec la Pólice; de 
nombreuses Assemblées ont lieu dans íes 
rúes* «•'""•• 

Vendredi 5: Au cours de la journée prés 
de 200 usines et ateliers sont 

deja en gréve totale. 
A San Feliú, autour d'Hispano Suiza ét . -
Electrodos K.D., plus de 50 entreprises 
sortent dans la rué, alors que pres d'une 
centaine sont en arret total. 
La meme chose a lieu S San Juan Despi,Mo-
lins de Rey, Esplugas et San Baudilio. 
Des Assemblées et concentrations ont lieu 
dans les villes malgré les milliers de po-
liciers et gardes civiles qui arrivent de 
différentes zones du pays. 
Fermeture genérale des commerces et bars 
dans tout Cornelia et Las Planas de San 
Juan Despí. 

5amedi 6 et Dimanche 7: La Greve Genérale 
se maintient. Nouveaux affrontements et 
nombreuseo arrestations. Dans les messes 
de samedi et dimanche on lii des homilies 

concernant la situation, et 1'interven, 
tion des travailleurs, transforme la -
sortie des Eglises en Assemblées impor. 
tantes pour la continuation de la Gréve. 
Des cen.taines d 'Assemblées dans les es-
caliera',- la rue/e*t'.les quartiers; ont 
lieu. 
Les Commissiprís Ouvriéres,! décidbns 
qu'avac le; développement des négpcia-
tions nous devions développer encoré 
plus .QÓtrEh Gréve Gen érale, 'et¡ géfiérali-
éex le- puo'gramme de lutte et yde—negocia 
tion. 

Un programme pour plus de 30.000 travail_ 
leurs en Greve : 

- METTRE FIN, JUSTEMENT, AUX C0NFLITS 
D'ELSA ET SOLVAY. 

- 0UVERTURE DES NEG0CIATI0NS DE LA C0N-
VENTI0N C0LLECTIVE POUR LA CONTREE DE 
LA METALLURGIE. 

- LIBERATION DES DETENUS. 

- GARANTIES POUR QU'IL N'Y AIT AUCUN 
LICENCIEMENT, AUCUNE SANCTI0N. 

Lundi 8: La Gréve Genérale continué et 
s'étend á d'autres usines de 

la contrée dans les villes Molins, San 
Vicente, Gavá, Viladecans. 
II y a déjá des dizaines d'arrestations 
au cours des manifestations de rúes, la 
Garde Civile tire plusieurs fois bles-
sant plusieurs manifestants. 

La sólidarité s'étéiid en Catalogne 
et l'Espagne. Plus de'30 usines de Bar-
celone et Valles réaliseht des débraya-
ges et des hssemblées,-des c'dncentra-
tions a- la CNS et plusieurs manifesta­
tions dont celle des Ramblas de Barce-
lone. 

L'on commence les négociations pour 
1'acceptation du programme de lutte. 

Le procés de 5 licencies de Solvay 
a lieu devant la Magistrature du Travail. 

De graves contradictions éclatent 
entre les patrons de la contrée. 

En Assernblée massive dans la CNS: 
continuer la Gréve. 

Mardi 9: La Gréve Genérale continué de 
s'étendre, bien que l'ün com­

mence a sentir les effets de la brutale 
répression qui empeche la sortie des 
usines. 

0n commence les négociations avec le 
patronat obtenant: UN ACC0RD chez ELSA, 
l'OUVERTURE des négociations de la Con-

./. 
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vention Collective pour la Contrée de la 
Métallurgie et les GARANTIES qu'il n*y 
aura aucune représailles du travail ni 
policiéres. 

PREMIERE VICTOIRE ! 

Les travailleurs de Solvay qui pendant 
la Greve, avec ceux d'Elsa ont un role 
essentiel, s'enferment a Montserrat pour. 
accentuer encoré plus les pressions sur 
la négociation. 

En Assemblée massive l'on decide 
de coritinuer la Gréve genérale jusqu'S 
obtenir: des Garanties sur la libération 
des détenus et í'ouverture de négocia-,-' 
tions chez Solvay. 

Mercredi ID: Les travailleurs de Solvay 
abandonnent Montserrat: on 

leur a communiqué Í'ouverture des négo-
ciations et la liberté d'assemblée a la 
porte de l'usine et dans la CNS. 
Dn récpit des garanties sur la libération 
des détenus. Béaucoup d'entre eux sont 
mis immédiatement en liberté. 

VMJVELLE^VICTOIRE 1 

Ap±és tout cela en Assemblée massi-v 
ve dans la CNS, de travailleurs et repré-
sentants syndicaux représentatifs, l'on 
decide de reprendre le tráváil, en réali-
sant une tres riche éstimation de la Gre­
ve, ses résultats, et les perspectives de 
notre mouvement quvrier. 

L'on étudie le besoin de la lutte 
unie,- de la concrétisation du droit d'As­
semblée et de Greve, d'un Syncficát Ouvxier 
de la lutte de tout le peuple vers 
"l'automne ardent" et envoit le salut fra-
ternel de toute la classe ouvriere du 
Bajo Llobregat, non seulement aux travail­
leurs d'Espagne mais aussi 3 tous les 
opprimés du monde entier. 
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- PLUS DE 30.000 TRAVAILLEURS EN GREVE 
PENDANT 7 JOURS APPARTENANT A 300 
USINES ET ATELIERS. 

- 5 0 JOURS DE GREVEA ELSA ET SOLVAY. 

- 6 J0URNEES DE LUTTE AVEC LA PARTICI-
PATION DE PLUS DE 100 USINES. ( [ 

- UN MILLIER DE C0MMERCES REALISENT 
' DES FERMETURES ET PLUSIEURS ACTI0NS 

S0LIDAIRES. ' 

- C0NCENTRATI0NS DANS LA RUÉ DE PRES 
DE 10.000 TRAVAILLEURS,DES CENTAINES 
D'ASSEMBLEES DANS LA RUE.USINES ET 
QUARTIERS, EGLISES. 

- 3 0 0 0 P0LICIERSET GARDES CIVILES VE­
NUS DE TOUT LE PAYS POUR ESSAYER 
D'ETOUFFER NOTRE LUTTE. 

- PLUS DE 2 MILLI0NS DE. PESETAS RECUE1 
LL IS . " " .' ' ' 

- DES DIZAINES D'USINES EN ESPAGNE REA 
LISENT DES ACTI0NS SOLÍDAIRES. 

- PRESENCE DE NOTRE GREVE GENÉRALE AU 
SEIN DE L'EGLISE, DANS ,T0US LES SEC-
TEURS DU PEUPLE, ORGANISATI0NS DEM0-
CRATIQUES, ECT . . . 

- UN TOTAL DE PLUS DE 2 MILLI0NS . 
D'HEURES PERDUES ENTREVE."" 
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CONTENU_REVENDICATIF ET POLITIQUE_DE_LA_GRE\/E ' [' : r...:..v:-

La somme de plusieurs aspects revendicatifs, solidaires et "politiquee o-rct débou-

ché a .la' Gréve Genérale dans notre contrae. 

Les longues et dures greves d'Elsa et Solvay ont joué un role d'orientation et 

de guide pour tous les travailleurs. Cela, dans les moments difficiles que nous vi-

vons avec les incalculables augmentations des prix qui nous rabaissent nos salaires 

et ne nous permettent que de malvivre avec nos familles. 

Lemalaise se matérialise avec le refus du patronat de négocier la Convention Collec. 

tivíé/pour la Contrée de la Mfitallurgie, dont la plate-forme revendicative est large-

ment diffusée dans toute la contrée. Ses revendications les plus importantes (650Pts 

minimutj par jour, 40 heures, IRTP a charge des entreprises -Impot sur le Réndement 

du Travail Personnel-, Droit d'Assemblée et de Gréve} sont acceptées non seulement 

par les travailleurs des Métaux mais aussi par les autres branches de la production. 

Avec cela, l'attitude solidaire d'unité ouvriére déjá traditionnelle -qui se con. 

crétise au cours des appels succesifs pour l'arret généralisé et le soutien populaire 

aux greves d'Elsa et Solvay-, cree les conditions et donnent forme a ce qu'a été no­

tre Greve Genérale, 

Cependant nous tomberions dans 1'économicisme et le simplisme si nous n'affirmions 

pas qu'avec ce caractére dans la premiere phase de mobilisation ouvriére et populaire, 

le caractére politique de notre lutte a été introduit peu a peu de forme toujours plus 

consciente. 

La Gréve Genérale a été la plus claire exigence au DROIT DE GREVE. 

les Assemblées dans 1'usine, dans la rué, ont été la plus claire imposition du 
DROIT D'ASSEMBLÉE. 

la direction de la Gréve par les Commissions Ouvriéres en combinant intelligeamment 

par la CNS, sa capacité de toucher tous les travailleurs de la contrée, a éfé la plus 

vive expression de ce que doit etre un 5YNDICAT QUVRIER sous les terribles difficul-

tés que nous impose la dictature. 

Mais non seulement nous avons développé les libertes syndicales, sinon qu'en .plus 

nous avons vu clairement le besoin d'exioer leur reconnaissance par les propres capi-

talistes^ qui ont du ceder. , 

Dans ce sens, les travailleurs de Solvay obtiennent des garanties pendant leur xé 

clusion é Montserrat de la part du Gouverneur Civil, pour teñir librement des Assem­

blées é la porte de 1'usine et é la CNS. De la meme maniere l'on obtient des garanties 

de l'entreprise de ne pas faire usage de l'article 103 du Réglement du Travail (arti-

cle qui permet dans notre pays le LICENCIEMENT LIBRE). Des garanties du-Conseil des 

patrons de ne prendre aucune représaille cpntre les travailleurs et de faire des ges-

tions pour la libération des détenus. 

Ces exigences de-liberté ont été faites é la^Presse, a l'Eglise et a toutes les 

"autorités" que nous avons visité. 

Nous pouvons affirmer que notre lutte signifie 1'unión de nos besoins et aspira-

tions les plus ressenties actuellement. 

LA LUTTE REVENDICATIVE CONTRE LA CHERTE DU COUT DE LA VIE ET LES MAUVAISE5 CONDI­

TIONS DE TRAVAIL.'LA 50LIDARITE OUVRIÉRE ET LA LUTTE POLITIQUE POUR LA LIBERTE ; 

TR0I5 ASPECTS QUI 5E FONDENT SOUS UN MEME DRAPEAUX. 

,/. 



a la rue,qu'i l es\ remps .... 
.Pour que notre GREVE se développa et fut GENÉRALE, l'important et le décisif a 

été DE SORTIR DANS LA RUÉ. 

Avant la GREVE, cela füt débattu dans les assemblées, et avant de le faire, des 
milliers de travailleurs avions compris que de sortir notre lutte des usines et l'ejn 
mener á toute la population était la seule solution juste á la situation. 

Comment avons nous obtenu que des ateliers et des petites usines qui n'avaient 
jamáis participé a la lutte rejoignent la Greve?. Comment avons nous obtenu que les 
commerces et établissements de tout genre, l'Eglise, et enfin tout le peuple soutien. 
nent activement la lutte ?. 

La compréhension et la sympathie vers notre lutte se transformerent en GREVE, en 
ACTIQN, lorsque des centaines et milliers de travailleurs faisions sortir a la rué 
ceux des usines proches, lorsqu'on voyait dans les rúes des manifestations massives, 
lorsque les piquets de gr&ve parcouraient les bars et commerces expliquant la situa­
tion, lorsque nos femmes portaient la lutte dans les quartiers, avec les voisins et 
faisaient cause commune avec notre lutte. 

Cela a été surtout le moteur de notre GREVE GENÉRALE. 

negocien un compromis 
Des le premier moment de la GREVE, les Commissions Ouvrieres proposámes publique-

ment que la reprise du travail devrait etre organisée et unitaire. L'important était 
que nous en sortions fortifiés. la Dictature affaiblir et le patronat, apres avoir 
rompu son unité, déconcerté. 

Trois possibilités apparaissaient au debut de la Greve Genérale : 

1S._ VAINCRE SUR T0UTE5 LES REVENDICATI0N5. 

Des le debut, nous avons compris que cela n'était pas possible. il aurait fallut 

non s'eulement résister tr&s longtemps, mais surtout 1'étendre au reste de Catalo-
gne et d'Espagne. Et la faiblesse du Mouvement Ouvrier dans le pays, malgré les 
avances faites ees derniers temps; et les vecances toutes proches dans beaucoup 
d'usines, nous empecheraient de vaincre. 
D'autre part, la présence menecante et 1'usure que les 3000 policiers et Gardes 
Civiles faisaient á la Greve, n'offrait pas les garanties minimes de faire durer 
la GREVE organisée pour un temas indéfini. 

22.- QUE LA GREVE GENÉRALE SE FENDILLAT. 

5i daYis certaine usine importante, ou une localité on reprenait le travail, si le 
découragement et la désorientation s'installait, la réincorporation aux usines 
devait etre totale et immédiate, de la maniere la plus organisée. Nous n'allions 
pas vaincre a la forcé pour maintenir héroiquement la grSve quelque part, et par 
contre nous pourrions tout perdre. 

3e._ NEGOCIE.R UN COMPROMIS. 

Un compromis de ce genre dans la situation espagnole est compris par tous les 
travailleurs comme une VICTOIRE., 

Faire une GREVE GENÉRALE avec plus de 30.000 grevistes, avec l'appui de la popula 
tion, dans un pays comme le nótre. ou le DR0IT DE GREVE n'est pas reconnu par la 
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Compromis daña ees condi'tions représente encoré plus V la reconnaissance de notre 
forcé, et de ce fait la reconnaissance implicite de nos instruments, du DROIT D'AS-
SEMBLEE, du DROIT DE GREVÉ, de la forcé des Commissions Ouvrieres, et de la forcé, 
en fait de la CLAS5E OUVRIERE, 

•Avec ce raisonnement,•nous inigiSmes des le premier jour les pas pour la négocia­
tion, avec toutes ees personnes "autorités" ou institurions valables pour la négocia-
tion collective de la GREVE GENÉRALE : Gouverneur Civil, la hierarebie verticaliste 
de la CI\I5, le Conse.il du Patronat de la Métallurgie de notre contrée... 

Nous vimes jour apres jour, comment de positions dures et intransigeantes face 
á n'importe quel accord, ils passaient a un plus grand intéret dans la négociation; 
c'etait clair, ils commencaient á craindre notre forcé» 

En meme temps, le désarroi faisait jour dans leurs rangs, c'est ainsi que l'on 
doit voir la lettre envoyée par des petits patrons de la contrée a Arias Navarro, 
menagant par la fermeture de leurs usines, avec toute la masse de travailleurs au 
chomage, s'il n'arrangait pas la situation. 

Les visites a l'Eveque de Barcelone et a beaucoup de Hierarchies de l'Eglise 
leur demandant de definir clairement de quel cote ils étaient; ainsi que le soutien 
de plusieurs secteurs de l'Eglise, permirent égallement de fortifier Bt d'affaiblir 
le patronat face á la négociation, 

Tous ees aspeets. avec le fondamental : LE MAINTIEN DRGANI5E DE LA GREVÉ 

GENÉRALE. JUSQU'ALA DERNIERE MINUTE, rendirent_possible la négociation 

.du compromis. 

COMMENT S'ORGANIS A 
LA GREVE l 

Nous parlions plus haut que la Greve ne surgit pas par hasard, et il est évident 
qu'il est important d'éelaircir S tous les camarades quels ont été les enseignements 
les plus importants quand aux moyens d'organisation de la lutte. 

Il faut parler de trois facteurs: Les Commissions Ouvrieres, 1'utilisation des 
Responsables Syndicaux et les Assemblées. 

Le rSle joué par les Commissions Ouvrieres a été fomdamental. . A 
Dans des coordinadoras et Assemblées clandestines, l'on discutait profondément des 
problémes poses, on élaborait les feuilles d'information, l'on préparait les formes 

• d'agir et les propositions -que nous ferions aux camarades de nos usines, aux Respon­
sables Syndicaux dans les réunions de la CNS, en un mot : 

Les Commissions Ouvrieres, recueillant les sentiments de la population, avons 
apporté et diffusé les idees et consignes que nous ccoyons élémentaires, et nos mili, 
tants, éparpillés dans de múltiples usines des différentes localités de la contrée, 
ont lutté pour les mettre en pratique. 

Nous pensons que ees iniciatives si essentielles comme savoir unir la lutte sol_i 
daire d'Elsa et Solvay avec la Convention Collective pour la Contrée de la Métallur-
giej ou bien faire sortir les usines dans la rué, furent longuement discutées et 
préparées et enfin diffusées en de múltiples occasions par les Commissions Ouvrieres 

Aprés cela, quelqu-'un pourrait se demander : Est-il possible que les Commissions 
Ouvrieres aient fait la Greve Genérale ? 

II ne s'agit absolument pas de cela. 
Celui qui fait la Gréve Genérale, c'est le peuple. 

./. 
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II ne s'agit pas de "nous mettre une médaille", car avec les Commissions Ou­
vrieres,beaucoup d'autres travs eurs ont lutté héroiquement et ont acquis de sé-
rieuses responsabilités» 

II s'agit simplement de faire voir, que dans la tache d'obtenir de mettre d'ac-
cord 30.000 grévistes, avec des perspectives correctes et dans la réalisation des 
actes les plus importants, le fait d'avoir une Organisation Autonome des travail­
leurs, qui posséde une expérience de beaucoup d'années dans la lutte uuvriére, 
c'est a diré avoir les Commissions Ouvrieres, fut un aspect essent:.el. 

De plus, les difficultés dans les moments les plus critiques de la Greve, pour 
pouvoir agir avec decisión, vitesse et succes, nous font voir le besoin de renforcer 
encoré plus les Commissions Ouvrieres, d'incorporer beaucoup de travailleurs cons-
cients et renforcer les C.O. dans chaqué usine. 

Un autre facteur clef fut 1'utilisation corréete des possibilités légales. 
Par exemple, avoir su forcer dans la Délégation de la CNS de Cornelia, les réunions 
et assemblées de responsables syidicaux et de travailleurs représentatifs de diffé-
rentes branches, ce qui permit d'aglutiner et organiser beaucoup d'entreprises et 
de travailleurs pendant la lutte. 

Nous avons dit forcer. car le genre de réunions que nous faisions n'étaient pas 
possibles "légalement". C'est S diré que nous avons su profiter de "1'ouverture" de 
la CNS dans notre contrée, une "ouverture" forcee par la peur a ne pas encoré perdre 
du prestige face au vaste combat qui avait lieu, 

C'était dans ees réunions oü les militants des Commissions Ouvrieres avec une 
responsabilité syndicale ou sans elle, nous exposions ce que nous entendions par 
aspects essentiels pour continuer d'avancer. Et nous pouvons affirmer que la plupart 
des fois, la reflexión s'approfondissait, se précisait et des centaines de Responsa­
bles Syndicaux honnétes qui auparavent étaient en marge de la lutte, faisaient leurs 
et défendaient avec decisión les propositions. 

De meme, 1'utilisation correctement des responsables syndicaux est d'une extreme 
importance dans la mise en route de la lutte pour la Convention Collective pour la 
Contrée de la Métallurgie. 

II faut aussi diré, que la coütume de faire les Assemblées et Réunions au Syndi-
cat fut tres positif alors que la contrée était oceupée par les forces répressives, 
et le seul endroit ou nous puissions nous reunir malgré les difficultés ce fut a la 
CNS, ce qui nous permit de maintenir un minimum d'organisation a un tres vaste 
niveau. 

Le troisieme fa-cteur organisatif ont été les Assemblées dans les usines, dans 
la rué... 

L'information donnée dans les Assemblées (au Syndicat) et qui parvenait -a tous 
les travailleurs a permis de maintenir pendant 7 jours la Greve Genérale, car l'As-
semblée (d'usine) assurait la compréhension des camarades sur ce qui se faisait, de 
ce que nous allions faire, en expliquant ou en étaient les négociations jusqu'a or­
ganiser les piquets pour aller visiter d'autres usines. 

Ces trois facteurs: les Commissions Ouvrieres, les Représentants Syndicaux et 
les Assemblées, tres lies en soi, ont permis 1'organisation de la Greve, l'applica-
tion d'une politique ouvriére la politique des C.G. par des centaines de Représen­
tants Syndicaux honnétes et des milliers de travailleurs sans lesquels, par leur 
role héroique, la Greve Genérale n'aurait pas triomphée. 

x«x»x«x»x . / . 
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TOUT LE PEUPLE UNÍ....... 

ET LA;SOLIDARITE INTERNATIONALE !!! 

Notre lutte a dépassé le champ des 30.000 travailleurs en Greve Genérale;" 
Car non seulement nos familles, nos voisins ont vécu et participé a notre 
•'Greve, mais aussi TOUTE LA POPULATICN DU BAJO LLOBREGAT s'est unie a elle. 

. Les fermetures des commerces, la solidarité économique dans les quartiers, 
paroisses, écoles, centres légaux en sont une preuve,, 

La présence des étudiants, professears et salaries dans nos actions de 
rué, sont un clair exemple de la croissante unité de tout le peuple» 

Mais ce ri'est pas tout. Les visites a des personnalités st autorités de 
tout genre:, ont mené la lutte du Bajo Llobregat a l'Eglise, aux secteurs pro-
fessiannels, a la presse et aux propres appareils de la Dictature, obtenant 
parfois de l'aide importante, comme la solidarité de l'Eglise. 

i ; Et :tout cela est tres important car dans la croissante lutte pour la 
liberté de la classe ouvriere, nous ne sommes pas seuls, tout le peuple lutte 
pour elle et c'est dans des luttes si importaptes comme celles que nous venons 
de vivre dans notre contrae, oü .celñ se constate et oü l'on avance dans cette 
unité si nécessaire. 

Aujourd'hui l'dn des fruits le plus clair de notre Greve, est la croissante 
unité de tout le peuple, et les enormes possibilités qui s'ouvrent pour convertir 
cette unité en luttes genérales et en instruments de coordination au niveau de 

chaqué localité. secteur,.. en formant des Assemblées Démocratiques qui. facili-

tent une offensivé genérale de tout le peuple avec a sa tete la classe ouvriere, 
pour nos intérets revendicatifs et sociaux et pour les Libertes Politiques. 

X X X X 

LA áoLIDARITE INTERNATIONALE mérite ur chapítre a part. Avec plusieurs voyages 
des travailleurs de la contrée, il s'est établi des contacts avec des organisations 
syndicales de plusieurs pays Européens. 
Non seulement nous avons recu d'elles une importante solidarité économique. 
La préocupation et la lutte croissante face au cout de la vie est aujourd'hui un 
probleme conimun de tous les travailleurs du monde; alors que les bras des capita-
listes se resserent par des aides mutuelles et la créatiqn d'usines et entreprises 
. multinationales, il est un besain impqrtant de resserer nos liens solidaixes, 
mais surtout d'aller a la lutte unitaire qu'aujourd'hui nous pouvons faire. 

Les premiers pas de Solv'ay sont lá; il est de notre devoir de recueillir cette 
expérience et de la développer, si les p'atrons n'ont pas de frontierea, nous en 
avons encoré moins. 

X X • . x 
. / . 



II est done nécessaire de continuer les Assemblées a la CN5 et 
dans les usines pour décider tous les pas que nous devrons faire. 

- Toutes les autres entreprises qui ne soient pas des Métaux, 
qu'elles aient ou non une Convention Collective, devront étudier 
leurs propres revendications principales. 

- Eviter les luttes isolées, éviter que sans controle surgissent 
des combats ici, ensuite lá. 
La base de notre forcé c'est de faire la lutte revendicative en 
meme temps, en bloc, comme un seul homme. 

- Savoir unir la lutte revendicative avec le besoin pressant des 
Libertes Politiques et Syndicales, 

O Face aux prochaines elections Syndicales. nous devons nous proposer une 
bataille politique en diffusant les objectifs des Commissions Ouvrié 
res et préparant l'élection des camarades les plus honnétes. 

O La cherté du cout de la vie et l'absence des libertes touchent tous les 
travailleurs et tout le peuple. De la le besoin de livrer un combat 
commun, maintenant c'était ici, hier ce fut Vigo, Pampelune.. 
Nous savons que ces luttes partielles, pour dures et héroiques 
qu'elles soient, sont limitées par la répression. 
C'est pour cela que pour l'automne prochain il est nécessaire de 
lancer une campagne genérale dans tout le pays. 
Nous pensons que pour préparer cette campagne, la convocation de 
la Coordinadora General d'Espagne des Commissions Ouvrieres est 
essentielle. 
Il s'agit done de lier les revendications propres de chaqué endroit 
a celles du 

- D r o i t de GREVE 
- D r o i t d'ASSEMBLEE 
- SYNDICAT OUVRIER 

qui sont les instrumenta qui nous 
permettront de nous mettre dans de meilleures conditions de vie 
Bt de travail et de nous approcher de notre objectif final : 

LA FIN DE L'EXPLOITATION. 
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De la revue "CAMBIO 16" du 26.8.74 

Extraits de l'Etude de l''Equipe d'ñnalys'es du Trava'il -EAL- sous le titre : 

' " LES CHALEURS DE JUILLET " 

"II faut observer qu'une* fois sati's faites presque totalement les 
revendications des travailleurs, les' métallurgi'ste's' de' Cornelia et sa contrée 
reprirent hormalement le travail, mohtrant ainsi' une' grande capacité de négo-
ciation et une grande maturité. 

... L'on peut affirmer que les gréves d'Elsa et. Solvay avec l'arret salidaire 
généralisé de toute la contrae, représentent plus d'un million d'heures-hommes 
perdues. Cel§ le situé comme l_e conflit le plus important et significatif non 
seulement du mois de juill.et mais de tous les áutres de cette année. 
Ainsi s'accentue 1'augmentation de conflit par rapport á Mai, surtout pour ce 
gui est des travailleurs concernes (un 48% supérieur au mois de juin). 
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Catalogne, Pays Basque et Andalousie 

Au point de vue géographique, Barcelone passe au premier rang des provin­
ces a conflits, au détriment de Navarre et Guipúzcoa. 

Ce mois-ci on observe une augmentation des conflits dans les différentes 
provinces d'Andalousie, qui atteint le chiffrede 164.582 heures-homme, légére-
ment supérieure au Pays Basque (162.233), Catalogne (1.245.958). 
Le Pays Basque a un pourcentage de travailleurs deux fois plus elevé que l'Andja 
Xousie par rapport au total de toute l'Espagne. 
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L'ascension au deuxiéme rang de Malaga, ainsi que la présence de Huelva 
dans les 5 premieres, la Greve de Westinghouse da Cordoue et la tensión exis­
tente dans différentes entreprises et branche's de Séville (bas rendement, li-
cenciements et démissions collectives de représentants syndicaux..) confirment 
le grand nombre de conflit du travail en Andalousie. 

Solidarité dans la Métallurgie ' 

A nouveau la branche des Métaux est le secteur de la production avec le plus 
de conflits (le 90% des greves enregistrées). 

II ne faut pas oublier évidemment que la Gréve Genérale du Bajo Llobregat 
fut menee surtout par des entreprises de cette branche qui avec la solidarité 
avec les licencies d'Elsa et Solvay exigaient leur Converition Coll'ective pour la 
Contrae.. 

Pour les autres entreprises, les conflits réapparaissent dans le BStiment, 
Verre et Céramique, Arts Graphiques (Le Livre). Dans cette derniére branche appa-
rait un débrayage de 4 heures, ignoré pratiquement par taut la presse, aux ate-
liers du journal "El Noticiero Universal" de Barcelona, cet arret cqnstitue un 
des exceptionnels conflits de la presse espagnole ees 30 derniéres années. 

II est curieux d'observer que la revendication du paiement des retards sur 
les payes des travailletkrs du Journal a été le motif le plus fréquent dans les 
conflits du mois. 

II faut signaler aussi les motifs revendicatifs ayant.trait a 1'organisation 
(désaccord sur les primes appliquées..) et les conditions de travail, apparaissent 
en plus des traditionnels débrayages pour 1'augmentation de salaires. 

La grande majorité des conflits de ce mois ont eu pour motif essentiel la 
solidarité. 

En ibremier lieu avec les camarades licencies ou sanctionnés de la meme entre-
prise, ensuite avec la meme branche ou locaüté. Cela fut ainsi dans les greves 
genérales (Vigo, Pampelune, Tolosa.) et cela a été ainsi pour le Bajo Llobregat. 

La solidarité avec la ténacité manifesté dans les 3 grands' conflits (Elsa:52 
jours; 5olvay:51 et Authi: 37), le role décisif joué dans la majeure partie des 
cas par les représentants syndicaux et delegues de C.E., la minime intervention 
directe ou indirecte des forces de pólice et l'attitude des cadres intermédiaires 
des Délégations Provinciales et des Contraes du Syndicat, peuvent etre des sym-
ptomes d'une nouvelle époque dans les relations du travail du pays qui méritent 
une analyse plus rigoureuse et détaillée.". _. 
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